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Fondé sur un large corpus documentaire, à la croisée de l’histoire cultu-
relle, de l’anthropologie et des études littéraires, puis parsemé de notes de 
bas de page explicatives et de mises en contexte éclairantes et succinctes, 
l’ouvrage de Nuvicq s’adresse par son efficacité et sa limpidité au grand 
public comme aux spécialistes. Ces derniers remarqueront que l’ouvrage 
s’inscrit formidablement bien dans l’approche critique des littératures 
autochtones développée par Robin McGrath au cours des années 1980 
et poursuivie par Maurizio Gatti et Keavy Martin depuis les années 2000. 
L’analyse ne permet pas seulement d’avoir une vision représentative de 
l’ensemble de la production écrite de la région : elle contribue au devoir 
de mémoire des Nunavimiuuts et permet de mieux définir leur spécificité 
culturelle au sein du cercle circumpolaire. Sur ce dernier point, une future 
analyse comparative des littératures inuites pourra approfondir notre 
compréhension. Somme toute, le travail du Duvicq constitue une mise 
en garde pour ceux qui auraient tendance à camper l’histoire culturelle 
inuite dans le folklore, puisqu’il permet de comprendre un objet méconnu 
et trop souvent conçu comme monolithique.
Caroline Desruisseaux
Candidate au doctorat en études québécoises 
Université du Québec à Trois-Rivières 
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cet ouvrage collectif  interdisciplinaire est issu d’un congrès, Hockey Confer-
ence (Fredericton, University of  New Brunswick, 2016) et d’une exposition 
au Musée canadien de l’histoire (Hockey : More than Just a Game) en 2017. 
Ces deux événements coïncidaient avec l’anniversaire de trois moments 
de l’histoire du hockey et du Canada : le 150e anniversaire de la Confédé-
ration, le 125e anniversaire de la création de la coupe Stanley et le 100e 
anniversaire de la mise sur pied de Ligue nationale de hockey (LNH). L’in-
troduction rend compte de cette exposition où des choix ont été faits : les 
origines croisées du sport, l’apport des peuples des Premières Nations dans 
le développement du sport et de son équipement, les questions de genre 
dans l’histoire du hockey féminin, celle de la jeunesse et enfin de la profes-
sionnalisation de ce sport. L’exposition comme l’ouvrage ont pris le parti 
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de ne pas se substituer aux temples de la renommée avec statistiques et 
records. 
À la lumière des débats et des discussions universitaires, on veut montrer 
que le sport national qu’est le hockey est à la fois un facteur de cohésion 
nationale et le miroir des divisions nationales en termes de genre, d’eth-
nicité, de classes sociales mais aussi de langage, d’orientations sexuelles 
et de la diversité des expériences selon les régions. C’est un projet d’his-
toire publique en ceci qu’à la lumière du présent, l’exposition réinterprète, 
réévalue et commémore le passé en partant de recherches récentes. Puis, 
c’est une approche d’histoire sociale parce qu’elle se préoccupe du plus 
grand nombre. Deux concepts structurent la démarche épistémologique 
de l’exposition et de l’ouvrage : les communautés imaginées de Benedict 
Anderson (1983) et l’invention des traditions d’Hobsbawm et Ranger 
(1983). Le hockey est un important marqueur de cette identité de la com-
munauté imaginée par des générations de Canadiens et de Canadiennes. Il 
est également, par ses rituels dont les origines sont souvent inventées, une 
métaphore et une tradition canadienne symbolisant la cohésion sociale et 
permettant une forme de nationalisme canadien.
Les trois premiers chapitres de cet excellent ouvrage se consacrent aux 
origines du sport. Bien appuyés par une historiographie récente, Andrew 
C. Holman, Paul W. Bennett et Mickael A. Robidoux font un travail de 
déconstruction remarquable. Ils démontrent à quel point ce sport a été 
l’objet d’une fécondation croisée pluriethnique, des différences régio-
nales notables et d’une date de naissance bien antérieure à celle qu’on a 
souvent donnée dans l’historiographie et par conséquent du lieu géogra-
phique. La deuxième partie porte sur la jeunesse et la création des ligues 
mineures et la troisième porte sur le hockey féminin. On apprend beau-
coup des articles de Julie Stevens et de Denyse Lafrance Horning. On 
comprend notamment la stratégie des équipes féminines tournées vers 
l’international. La quatrième partie, quant à elle, s’intéresse aux médias. 
L’analyse de Tobias Stark au chapitre dix, sur la représentation de la 
masculinité des hockeyeurs canadiens de la ligue internationale dans la 
presse suédoise, est assez similaire à celle des joueurs de curling dans la 
presse canadienne, comme le montre Kristi A. Allain au chapitre onze. 
Cette représentation dans la presse suédoise montre l’hypermasculinité 
à l’œuvre dans la violence au hockey canadien qui se retrouve par trans-
mission dans le curling canadien.
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Le chapitre douze de Cheryl A. MacDonald s’intéresse à cette concep-
tion de la masculinité dans la LNH. Des ligues professionnelles (National 
Basketball Association, Major League Baseball et Canadian Football 
League) ont admis des homosexuels ouvertement déclarés alors que la 
LNH ne l’a pas fait. L’homophobie et la misogynie existent à la fois dans 
la ligue et parmi les commentateurs et les partisans s’exprimant dans les 
médias sociaux. La représentation de la communauté LGBTQ dans les 
médias sociaux pourrait évoluer grâce à la recherche, du fait des activistes 
ou encore des programmes de sensibilisation, mais pour le moment, rien 
n’est acquis, conclut l’auteure.
Il en va de même chez les joueurs professionnels. La quatrième partie 
s’intéresse aussi aux efforts des joueurs pour fonder une association entre 
1956 et 1958, à l’affaire Eric Lindros et aux résultats d’entrevues avec les 
joueurs professionnels sur les questions de racisme et de violence. Qu’en 
est-il de nos jours et dans les faits du projet multiculturel canadien ? se 
demande Nathan Kalman-Lamb. Il démontre que le multiculturalisme 
libéral est un discours qui ne renvoie nullement à une réalité où s’ex-
prime de nos jours le racisme contre les joueurs non blancs. On le voit, 
les questions identitaires sont au centre de ce processus de construction 
de l’identité canadienne par le hockey. Comme le souligne le titre de l’ex-
position du Musée canadien de l’histoire, les auteur.e.s de cet ouvrage 
démontrent que le hockey est infiniment plus qu’un jeu. 
L’ouvrage a l’immense mérite de présenter le hockey comme facteur 
de création d’une identité canadienne tant dans ses divisions que dans 
l’unité dans son long processus de modernisation des origines à nos jours. 
Il convient de souligner l’apport intéressant des documents, des archives et 
la riche iconographie présente dans cet ouvrage qui est également un bel 
objet en papier glacé. Le caractère interdisciplinaire de cet ouvrage autour 
d’une épistémologie partagée est le défi que se sont donné les organisa-
teurs du Congrès de Fredericton, les curateurs de l’exposition au Musée 
canadien de l’histoire et les éditrices de l’ouvrage. Cette interdisciplina-
rité est réussie en cela qu’elle démontre que les concepts d’Anderson et 
d’Hobsbawm sont universels en sciences humaines, de la muséologie à 
l’histoire. On aurait souhaité voir cette interdisciplinarité à l’œuvre sur la 
perception des partisans et des commentateurs qui, d’une certaine façon, 
conditionne celles du plus grand nombre. Plus largement, le lecteur aurait 
apprécié un développement plus important quant au rôle des médias écrits 
et télévisuels des chaînes spécialisées, acteurs majeurs dans l’acceptabilité 
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sociale des femmes et de la communauté LGBTQ dans ce sport, tant ama-
teur que professionnel. Enfin, le cas du Québec est très peu traité dans 
cet ouvrage, lequel, pourtant, comme le reconnaissent les éditrices, a sa 
propre mythologie (p. 8). Les différences ou les divisions culturelles ne 
reposent pas seulement sur la langue dans le cas du Québec. Elles sont 
identitaires. C’est dommage parce que la rigueur des auteur.e.s est impec-
cable sous plus d’un rapport : genre, classes sociales, ethnicité, orientations 
sexuelles, acceptabilité sociale, modernisation, régionalismes et identités 
revendiquées.
Cylvie Claveau
Université du Québec à Chicoutimi
Gagnon, Robert et Pierre Frigon, Augustin Frigon : sciences, techniques et radiodiffusion (Mont-
réal, Boréal, 2019), 248 p.
augustin Frigon était-il voué à rester dans l’ombre de l’histoire ? Quand 
il décède en 1952, son héritage est éclipsé par la mort de l’ancien pre-
mier ministre du Québec Louis-Alexandre Taschereau trois jours avant la 
sienne. Pourtant, cet héritage est de taille. Augustin Frigon : sciences, techni-
ques et radiodiffusion, biographie écrite par Robert Gagnon et Pierre Frigon 
– aucun lien de parenté –, tente justement de restituer l’importance histo-
rique de ce personnage méconnu, dont le rôle dans le développement du 
Québec au long de la première moitié du XXe siècle est comparable à celui 
de personnages comme Lionel Groulx et Marie-Victorin, selon les auteurs.
Contrairement à ces deux figures, Frigon n’était ni religieux ni scienti-
fique, mais bien un technicien, ce qui explique en partie l’intérêt moindre 
qu’on lui porte, selon Gagnon et Frigon. Le premier chapitre du livre 
retrace son parcours universitaire. Formé en génie chimique, civil et 
électrique à la jeune École Polytechnique de Montréal, au Massachus-
setts Institute of  Technology (MIT), à l’École supérieure d’électricité de 
Paris et à l’Université de Paris (Sorbonne), c’est cette dernière vocation 
d’ingénieur électrique qui lui permettra de se distinguer dans le milieu 
universitaire. Il est le premier Canadien français à avoir obtenu un doc-
torat en sciences. Pour Gagnon et Frigon, c’est entre autres cet accom-
plissement inhabituel qui a permis à ce fils de contremaître d’accéder à 
des fonctions importantes tout au long de sa carrière.
